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EN. PASSANT 
Seraing. - Nous avons le plaisir de vous signaler les bàp" 

têmes suivants :Pierre Amand Aaerts (père), Marie Françoise Cons­

tanc:;e Yan 'Bogaert Aerts (mère), Constant Thé~phile Georges Aerts 

(fils),_ Mathildè Marie Michèle Ang~line Aerts (fille). 

Nous vous citons la réorganisation dè la branche qui s'est, 
effectuée dernièrement ;, 

Président de la branche : Carroi B. Liechty (missionnaire). 
Premier Conseiller' : Marc Koncurat. . 

Deuxième Conseiller : Moïse Stoumont: 

Surintendant de l'Ecole de Dimanche : Marc Koncurat. 

Premier Conseiller : Edouard Dùbois. 

Deuxième Conseiller : Maximillien Renard (fils). 
Secrétaire : Albert Hollon. 

·Président de la S. A. M. : W ayme Campbell (missionnaire). 

Premier Conseiller : Jacques Cypers. 

Deuxième Conseiller : Rachael Menten. 
Secrétaire : Mathilde Aerts~ 

Le 30 avril a eu lieu une fête dans la salle récréative de 

Seraing en l'honneur dù Président et Andrée Hasoppe, à :laquelle 

assist~rent à peLJ. près 70 membres et: amis. Le Président Ha;:;oppe 

et sa fille reçurent un cadeau de la branche de Seraing en comm~ 
moration de leurs efforts dans le passé ainsi que·ceux qdils dépen­

sent à présent comme missionnaires. L'amour des membres fut bien 

démontré par maints beaux bouquets de fleurs qui .furent présentés 

aux honorés et aussi par le bel esprit qui s'est maintenu tout le long 
de la so~rée. \ 

Un b eau programme et un buffet très appréçié agrémentèrent 
la manifestation. 

Le 18 mai a vu la naissance d'un garço~ à Marcel et Ger­

maine Ista Koncurat. Le nouveau-né fait partie d'une famille qui 

comporta, avant sa venue au monde, en outre ses parents, une fille 
et deux garçons. ' \ 

Récemment deux projets ont été mis en vigueur dans la bra~:. 
che de· Seraing : un choeur et une réunion « Franklin >> qui se con­

voque tous les dimanches soirs. Tou~ les deux prospèrent fameuse-
ment. 
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NOTRE CLICHE DE COUVERTURE 
Au printemps de 1820 d l'E d N . ' bosquet. Si l'on eût pu ·rema; ans t~t e ew-Y ork, Jin garçon so.rtit d'un 

serait rendu instantanément co;::~~e so~'ilis~~e. avantd qu'il n'y fût entré, l'on . se 
que changement d'expres . S lql . • s etait pro Ult sur son visage un brus­
C' était plus · réfléchi SI~m. ,':ln a ure' ne caractérisait plus celle d'un garçoti 
l ' · comn;te sI avait subi u · h · avait fait grandir de fa..-on .11 h ne metamorp ose soudaine qui ] ,. surnature e en omme On • · f a constatation que quelque chos d'' _ .. l . . : _n a].trait pu que aire 
foncièrement sa vie Lorsqu' e 'di.nopme UI et<ut arnvé qui allait changèr , . on consr ere cette chose , ' , a une aurre conduite de la oart d - . . . on ne_ peut gu~r~ s attendre 
Dieù le Père et son Fils J · · Ch~ ceDgars:on, car ri· venait de s'el'l.tretenir avec . ' esus- rist epU!s plus d'un t'. 1 d . . representant l'Eglise qu'a fo • · , ff . sec e, es misswnnaires 
d:à pe].t près toutes lès naüor:ed~\~~rçon se orcent _de con,~aincre les habitants 
nation n'i un rrrensonge, mais plutôt ;.r:;i ;~e ~~tt~ ~ISlon n etait ni une halluci-
tous les moyens qui leur sont . dg e ~vme. De plus, Ils se servent de . ''l permis e persuader le m d 1 d 1 tnnes qu I s ens, ignent co.nstituent l'Evan il r • . on e q_ue ' es oc-
SIOn Frcmçaise entreprend actuellement d g ne el~aure _de J esus-Chns~. La Mis­
message que Dieu veut transmeHr ·. l ' h e ou~ es methodes pour repand.re le 
de plus en plus accoutumés à l'éte t dm~~- es Français du Midi deviennent 
coptérences publiques remportent a age es Ivre~ dJo- Mormons aux foires et les 

· entrevoit encore la mis . n . un d~rand sueces partout darts la mission. On . e e vigueur autres rn . ye C' que nous vous citons CI··apre' s le . . . o. ns nouveaux. est avec J'oie d ' progres actuel f · l' · ' e cette prophétie lqui nous ~har e de q u1; se ait ver~ accomplissement 
g . porter Evangile « a· toutes nations». 

En regardant vers un nouveau siè.~le 

d'extension et de développement. 
par le Président Georges Albert SMITH. 

Président de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints 
~es Derniers Jours. 

·Le monde est dans • un état de fermentation. Les conditions 
existant dans de nombreux pay s sont peu enviables. _Les· querelles 
et les souffrances y exister1t. On y cultive la haine . Le désir et la 
convoitise ont pris naissance dans beaucoup de cœurs. 

Ce monde aurait pu èep endant se libérer de ses maux depuis 
longtemps si les enfants des hommes avaient accepté les conseils 
qu 'Il a donné à tous ses enfants, Lui qui a tout donné, tout au moins -
dans la mortalité, pour que nous puissions revivre et gagner la Vie 
Eternelle. · 

Nous, dans cette Eglise, ne sommes qu'une poignée de per­
sonnes. Il y a de nombreuses Eglise s dans le mohde qui portent le 
nom de leur organisateur. Des hommes, grands et bons, sont venus 
et ont cherché à améliorer les condition-s de vie du peuple e t du 
pays dans lequel ils vivaient. 

Mais nous, membres de l'Eglise cie Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours, possédons la distinction particulière d'appartenir à 
une Eglise qui ne porte le nom d'aucun homme, car .elle ne fut pas 
organisée par la sagesse de l'homme. Elle reçut son nom du Père 
en l'honneur de son Fils bien-aimé Jésus-Christ. 

Au seuif d'un no~veau siède; nous avons, en tant que repréc 
sentants de l'Eglise de Jésus-Christ, dans tous le s chemins de la 
vie, la responsabilité d'aller parmi les nations du monde et de leùr 
apporter, avec amour, la connaissance de ce magnifique Evangile. 

Nos contemporains ·ne comprennent pas ces choses comm~ 
nous le faisons. Ils ne se rendent pas compte que c'est seulement 
en suivant les principes d 'a mour et d'obéissance tels qu'ils nous 
furènt è nseignés par le Maître, que le monde p eut être sauvé. Même 
pendant le seJour du Seigneur sur la terre, pendant qu'Il allait, 
guérissant les malades, débouchant les oreilles des sourds et res­
taurant la vue aux aveugles, il y avait comparativement peu de 
monde qui pouvait croire et comprendre qu'Il était le Fils de Dieu. 
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, , ~'est ainsi, qu'avec la grande connaissance qui nous a été 
revelee, dans cette nouvelle dispensation, nous re·stons -un groupe 
compc:rati'~rem~nt mtr:ime, l!n groupe auquel vous et moi apparte­
?ons, a atürer_l attention d~s autres enfants de notre Père, jour après 
JOur, sur le fmt que la co lere et la haine dans nos cœurs n ' appor­
teront ni la paix ni le bonheur. 

C'est notre privilège et notre devoir, pour nous qui possédons 
- l' ~utorit~ Divine, qui a été de nouveau restaurée de nos jours, d'en­
seigne: a tout le genre humain le message du Sauveur qui aurait 
rachete le monde, -si celui-ci l'avait accepté. Nous devons le leur 
enseigner par nos préceptes et par notre exemple. C'est pour le 
propre bien de l'homme et pour son bonheur. 

' , , J~ donr;~ l~ certitude à chaque homme et femme appartenant 
o_l Eghse q_u ll a une g,rande obligation, q~i est de répandre l'Evan· 
glle ~u Seigneur et d apporter la vérité dans chaque pays, sous 
tous les climats, pour que le pouvoir de la Prêtrise se manifeste 
parmi les enfants de notre Père dans les nombreux endroits d'où Il 
a été absent jusqu'à présent. 

Vous, hommes de l'Eglise, avez cette responsabilité, et en 
cett~ qualité, j'aimerai dire que nous ne devons pas laisser nos 
a~fmres P;"rsorm~lles nous empêcher d'agir de cette façon. Lorsque 
VIendra, l appel a partager l'Evangile avec les autres enfants de 
notre Pere, ce sera_ notre privilège, de même que notre devoir de 
mettre nos affaires en ordre et comme Joseph Smith et .les homm~s 
qui existaient dans les premiers jours de l'Eglise, aller où on nous 
appellera. _ 

C?eci est l'esprit de ' l'Evangile de Jésus-Christ. La joie est 
grande dans les cœurs des hommes et des femmes qui se dévouent 
à faire ce que le Père Eternel leur demand~, et grand sera leur 
b~nheur quand ils participeront à la nouvelle ère d'extension et de 
developpement qui se trouve devant nous1 lorsque nous contem­
plons un nouveau siècle de progrès. 

La lutte agressive pour le bien est le plus grand sport que connaît 
le monde. 

--Théodore RoOJeveit. 

Si une vie brille, celle à côté doit en recevoir la lumière. C'est l'in­
f ection de l'excellence. 

A. D. T. Whitney. 
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Nos ·chefs prédisent un brillant 
avenir pour de nombreux pays.-

Traduit par Josepb Frédéric, 

La propagation de l'Evangile de Jésus-Christ parmi les nations 
du mond,e va de l'avant à un rythme accéléré, si l'on se fie aux 
rapports qui viennent d'être rédigés par les Présidents des diverses 
missions se trouvant aux quatre coins _de la terre. 

Ces ra'pports racontent le -travail efficace qui est accompli 
par un nombre renforcé de missionnaires. 

Ils disent que le monde a soif de l'Evangile, qu'il ouvre ses 
bras aux missionnaires. Il n'est pas possible pour ces a nciens dé 
répondre favorablement à toutes les demandes de réunions, ni à 
toutes le s informations que leur font leurs amis et investigateurs 
dans ces pays étrangers. Les réunions et les conférences sont sui­
vies par de nombreux amis et il arrive fréquemment qu'ils sont 
plus nombreux que les membres. / 

Il est urgent de créer des chapellès pour y avoir des endroits 
adéquats pour tenir les réunions et ce besoin est particulièrement 
grand dans cette Europe ravagée par la guerre. 

De chaque coin, vient une note de s11prême optimisme au 
fur et à mesure que 'les Présidents et les missionnaires regardent 
l'avenir. Nous vous invitons à lire ci-dessous ce que les Présidents 

. de missions, dans divers pays, disent au sujet de l'avenir dans 
des rapports qui ont été spécialement déd iés à ce journal. 

D'AFRIQUE DU SUD. 
Président June B. SHARP, 

Bien que les occasions du passé ont toujours été brillantes 
dans l'histoire de la mission sud-africaine , elles n'ont ja ma is été 
aussi brillantes que ma intenant. Pendant le procha in siècle de 
l'histoire de l'église , cette mission devrait accomplir sa part entière 
dans la propagation de l'Evangile . 

Des immigrants arrivent en grand nombre des pays euro­
péens ravagés par la guerre. Au fur et à mesure que la population 
grandit, ainsi se multiplie notre opportunité d'accomplir notre tra-­
vail mission,naire. 

Au cours du mois de septembre de cette année, les fonction­
naires gouvernementaux ont augmenté le nombre de missionnaires 
pGrmis de 40 à 75. La porte pour une admission_ d 'un plus grand 
nombre n 'est pas fermée. 

Jusqu 'à présent seules les grandes villes ont été prospectées. 
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Il est temps que les plus petites villes et les villages ai'ent l' occa­
sion d'entendre l'Evangile. Il n'y a pas encore eu de missionnaire~ 
en séjour permanent en Rhodésie, et plus au Nord, d'autres com­
munautés n'ont jamais vu de missionnaires. Tous les pays ont 
bP.soin de nos enseignements. Les possibilités pour l'avenir sont 
pour ainsi dire illimitées. 

Un des grands besoins de cette mîssion est la construction de 
chapelles et de salles de récréations. Nous avons besoin d'endroits 
d' assembléeA permanents. Les conditions économiques p résentes 
rendent extremement difficiles la location des salles qui sont néces­
saires. Des bâtiments typiquement Saints des Derniers Jours aide-

-~ raient beaucoup le développement de l'Eglise dans ce pays. 
Au cours du deuxième siècle de ce travail dans cette mission; 

celle-ci recevra, nous espérons beaucoup d'aide èt de bénédiction 
en recevant des visites régulières des autorités générales de 
l'Eglise ainsi qu'il ~?n est dans les autres' missions. Pour les · mem­
bres de l'Eglise, une visite royale ne peut être désirée autant que 
celle qu'un de nos frères · présidant l'Eglise pourrait nous faire l'hon­
neur de faire. 

On pourrait difficilement trouver des membres plus fidèles 
que ceux vivants dans ce· bon pays. Une récente visite en Rhodé­
sie du Sud . nous permit récemment de rencontrer des membres qui 
n'avaient plus eu qu'un contact irrégulier ou pas de contact du tout 
avec l'Eglise depuis de nombreuses années. Nous admirons leur 
foi et leur intégrité. . • 

La fondation du passé a été bien établie et la croissance d~ 
l'Eglise au ' cours du siècle ·prochain- doit être une joie et un plaisir 
pour tous ceux qui en profiteront. 

DU MEXIQUE. 
Préside~t Arwell i. PIERCE. 

, Jamais avant, l'avenir du travail missioniJ._aire au Mexique 
n_E?st apparu plus brillant ni plus encourageant que maintenant. 
Les personnes de la mission sont plus unies et plus heureuses 
qu'elles ne l'ont été depuis ces onze ou douze dernières années. · 

Nous avons maintenant 79 missionnaires actifs dans la mis­
sion. De ce nombre il y en a 14 Mexicains, jeunes hommes et 
jeunes filles, qui font fous un travail splendide. Ces jeunes gens 
sont de splendides compagnons pour leurs collègues de langue 
anglaise car ils leur apprennent l'espagnol. · 

Il 'y a au moins 25 jeunes Saints des · Derniers Jours, garçons 
ét filles, prê!s, désireux et dignes d'aller en mission; si seulement 
nous pouvions nous procurer les fonds nécessaires à couvrir les 
frais de missions. Ils esp~rent, et rious espémns ' aussi, qu'une assis-
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tapee financière sera tro.uvée pour eux parmi les Saints des-Derniers 
Jours vivants aux Etats-Unis et qui veulent et peuvent soutenir un 
plus grand nombre de missionnaires dans la mission mexicaine. 
Ces jeunes gens sont nés et furent élevés dans l'Eglise ,et sont purs, 
sains et pleins de foi. 

Actuellement, la plupart des branches et du travail mission­
naire se trouvent dans le district fédéral et dans les quatre comtés 
avoisinants Mexico, Puebla, Hidalfo et Morelos. Nous avons des 
branches et un travail missionnaire dans d' autre's Etats : Vera~ 
cruz, Nuevo Leon, Tamaulipas, Caohuila et Chihuahua. 

Récemment, nous avons envoyé des missionnaires à More.; 
lia, Michoacan, où se trouve un centre d'éducation et où nos mis­
sionnaires se font des amis et attirent des investigateurs. 

Pour résumer, nous faisons un travail missionnaire dans dix 
Etats et dans le district fédéral. Le Mexique a vingt-huit Etats en 
plus du district fédéral, il y a donc encore dix-huit Etats et trois 
territoires dans la République mexicaine qui doivent s'ouvrir au 
travail missionriaire de notre Eglise. Les autres Etats et territoires 
offrent des opportunités pour le travail missionnaire aussitôt que 
nous aurons ' suffisamment de missionnaires. 

En juillet 1946, la première présidence ajouta à la mission 
mexicaine la zône du canal de Panamà et l'Amérique centrale. 
En septembre l-947; quatre anciens ·ouvrirent la· mission à Guaté­
mala City, dans la République de Guatémala, où nous avons 
maintenant deux missionnaires qui üavaillent avec un succès con­
sidérable. Deux. autres sont à San José, la capitale de la Républi­
que de Costa Rica. Ces anciens ont aussi beaucoup de succès et 
se font des amis et des rechercheurs. 

Nous espérons qu'aussitôt que plus de missionnaires seront 
disponibles, nous pourrons ouvrir d'autres champs dar1s les autres 
pays de l'Amérique centrale, Salvador, Honduras et Nicaragua. 
Une branche très bien organisée par des membres parlant angiais 
dans la zône du canal de Panama appartient à la mission mexi­
caine. Ils .aimeraient beaucoup avoir deux anciens parlant anglais 
dans la zône du canal. 

L'attitude des personnes habitants les pays inclus dans la 
mission mexicaine est en générale amicale à l'égard de nos mis­
sionnaires et de l'église. Le peuple mexicain est amical et bon et 
à moins qu:il ne soit rempli de faux préjugés et d'animosité à l'égard 
«de l'étranger à l'intérieur de la barrière» et de son message, 
il accueille en général l'Evangile et l'écoute favorablement. 

Pour la première fois dans l'histoire de la mi~sion mexicaine, 
l'Egli;;e est en train de patronner un programme limité de cons­
truction de chapelles et d8 salles de récréation où les amis et les 
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investigateurs pourront être invités pour assister aux réunions ou 
aux rassemblements sociaux. 

Le plus urgent besoin de cette mission actuellement est un 

plÙs grand nombre de chapelles et de missionnaires. Les habitants 

~ sont prêts et désireux d'entendre notre message. Nous avons évi­

demment rencontré une certaine opposition due aux faux préjugés 
et au manque de compréhension de la part des habitants comme 
il en est dans d'autres mis' si ons. En dépit de cela, l'expansion est 
maintenant encourageante. 

DE HAWAI. 
Président E; WESLEY SMITH, 

' 
L'avenir de la mission hawaïenne est des plus prometteur et 

il y a une opportunité glorieuse de souder ensemble les nombreux 

peuples en une association d'amour et . de bons égards dans 

l'Eglise - en une vraie et sincère fraternité comme l'unité du vieil 

Hawaï où l'esprit d'Aloha inspirait la loyauté aux hommes. 

C'est un vrai défi à l'Eglise. Nous devons surmonter dé nom­

breux obstacles car,_ avant que nous puissions nous en rendre 

compte, il y a_ une puissance qui va grandissante et qui tend à 
séparer ces races mélangées. 

Toutes les parties de ces îles, excepté la petite île privée 
de Niihau, sont ouvertes au travail missionnaire. Nous avons des 

branchE?s bien organisées partout et de confortables salles dans 

la plupart des br.anches. Des plans sont en préparation pour ériger 

une belle chapelle à Hilo, sur la grande île de Hawaï. 

L'Eglise, dans ce pays, est très respectée et nous avons de 

nombreux amis parmi les humbles et parmi les puissants. Des 

hommes d'affaires 'et des fonctionnaires sont parmi nos amis et ils 

sont libres d'exprimer leur appréciation au sujet de lŒI splendide 

infl1,1ence que l'Eglise exerce sur le peuple et pour le travail magni­

iique pratiqué par les missionnaires issus des hautes sphères; 

J'en ai entendu de nombrèux dire : « vos membres sont parmi 

'les personnes les plus remarquables vivant dans ces îles. Il serait 

bon que tous vivent suivant leur . code moral. » 

DE TONGA. 
Le Président EVON W. HUNTSMAN. 

Les plus grandes espérances pour le développèment futur 

de cette mission réside dans la jeunesse que l'Eglise est en train 

de préparer pour cette mission. ' 

Une nouvelle plantation a été achetée dans ce but, que l'on 
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appelle Liahonp:, qui, nous espérons, fera pour les jeunes de Tonga 

-ce que Liahona fît pour leurs ancêtres. 

Oui, il pourrait y avoir plus de branches permanentes dans 

la mission si l' ori érigeait des chapelles et des salles de récréation. 

Nos trois Ù~s prinCipales ou districts ont u~ grand besoin de cerüres. -· 
de récréation. · 

L:'attitude de la Reine, des Premiers ministres, du prince héri­

tier- et des· quelques européens, fonctionnaires gouvernementaux, 

est tout à fait contre notre Eglise et son travail missionnaire, mais 

l'attitude de la plupart des gens est amicale. Ils admettent franche­

ment que les' do~trines enseignées sont .conf~rmes à celle de Jésus, 

mais ils ont été gouvernés par une main de fer d§lpuis des généra~ 

lions et beaucoup d'entre eux craignent d'enfreindre les lois car 

en faisant ct;)la, ils perdent de nombreux avantages qui lÈmrs furent 

conférés par la Reine et les nobles qui sont les seuls propriétaires 

- de tout le te:çrain -et qui le distribue au peuple suivant leur désir. 

Nous avons quelques membres de sang royal qui ont choisi 

l'Eglise de préférence aux faveurs qui reuvent leur être conférées 

par les nobles et ils ont vu leur titre donné à d'autres. 

Tout le royaume de Tonga a e té visité de nombreuses fois 

par des- anciens de Sion et des missionnaires locaux sauf quelques 

petites îles où il n'y a que peu d'habitants, qui connaissent cepeno . 

dant les ens(3ign:ements de l'Eglise par leurs contacts avec les îles 

plus grandes. · 

DE HOLLANpE. 
Le Président CORNELIUS ZAPPEY, 

La mission néerlandaise a un bel avenir. 
Aussi longtemps que nos lOO missionnaires sont ici, ils trou­

veront des gens désireux de les entendre et à la recherche de 

J'Evangile. 
Il semble que les personnes qui ont souffert le plus pendant 

la guerre, ont le plus grand besoin d'une religion vivante et sont 

plus ~susceptibles de s'y conformer que ceux qui n'ont pas beau­

coup souffert. 
Dans la partie protestante du pays qui couvre près des deux 

tiers de ·la Hollande, presque toutes les gr~ndes et moyennes vil­

les se sont ouvertes au travail missionnaire. Le reste du pays n'a 

pas enco;e été couvert, mais cela est prévu pour l'avenir. De 

plus, la partie flamande de la Belgique a été ajoùtée à h mission 

et sera ouverte dans un proche avenir au travail. 

Ajoutons que les missionnaires ont déjà pénétré. Anvers et sont en train 

·de réaliser un succès encourageant. 
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A présent, il y à des missionnaires dans yingt~qüatre villes 
de Hollande. 

Le plan d'entr'aide a fait forte impression aux personnes de 
ce pays et il nous a mis en contact avec de nombreuses person· 

, nes qui autrement n'auraient jamais entendu parler de. nous. Le 
peuple néerlandais est de nature religieuse et il aime 1la vérité; 
Notre succès dépend donc de notre habilité à présenter la vérité 
de notre évangile. 

La croissance de l'Eglise en Hollande est rapide. Quoique 
des membres de l'Eglise émigrent régulièrement vers Sion, l'expan­
si6n de la mission continue régulièrement et il · est nécessaire 
d'avoir de propres et magnifiques chapelles. Si nous avions queV· 
ques belles chapelles, ce serait uné gran_de force et cela aiderait 
beaucoup à prêcher l'Evangile. 

:iY ARGENTINE. 
Le Président W. ERNEST YOUNG, 
La liberté religieuse ayant été décrétée aux cours des récen­

tes conférences pan-américaines, nous sommes certains que l~ 
succès de la mission argentine est assuré. Le pays est en grande 
majorité catholique et quelque fois, nous sommes en butt~ à une 
certaine opposition de la part du clergé.' Cependant, les gens, en 
général, sont amicaux. 

A présent cependant, la mission a un total de 85 mission­
naires. Nous nous localisons dans dix-neuf villes avec un total 
de vingt-deux endroits de réunions. Avec notre programme actuel 
de distribution intensive de brochures de participation à des réu­
nions athlétiques, à des programmes sociaux, d es réunions fami­
liales, des projets de prêtrise et des réunions de Sainte-Cène régu­
lières, nous croyons avoir fait un réel progrès. 

La mission est encore jeui'l;e, elle n 'a été établie qu'en 1925. 
La partie Sud du pays a à peine été effleurée non plus que 
l'extrême Nord. De nombreuses cités et villes doivent encore être 
visitées. Le travail a été étab li depuis Buenos-Aires vers l'Ouest, 
jusqu'à Mendoza, près des Andes. 

Au moins neuf dixièmes de la nation n'est pas encore com­
prise dans notre travail missionnaire, le champ est donc grand 
pour le développement futur de la mission. 

L'attitude des personnes est favorable. Nous avons trouvé de 
nombreux amis qui écoutent nos messages. La situation politique 
est quelque peu déconcertante , mais ceci dépend . des conditions 
générales mondiales. Le peuple craint et est dominé par le gou­
vernement dans ses occupations et son statut civil, mais en dépit 
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de cela, nous avons de nombreux curieux à nos réunions. 
Il n'y a gas de raison pour que nous n'établissions pas de 

branches permanentes. 
Les membres désirent éprouver leur foi et commencer un 

programme_ de colonisation. La mission possède deux propriétés à 
l'heure actuelle et nous désirons beaucoup ç;onstruire ·au moins 
quatre chapelles dar1s les provinces et u p. beau bâtiment à Buenos­
Aires ou dans les environs, qui rendrait justice à notre Eglise et qui , 
attirerait l'attention des personnages officiels. 

Ce ne serait certainement pas une erreur d'investir dans ce 
sol riche et fertile que de ten ter d'établir des branches permanen­
tes de l'Eglise. 

Le but suprême est d'avoir les moyens et les facilités pour 
dot_er le pays de chapelles magnifiques et finalement, de temples. 

DE FRANCE. 
Le Président JAMES L. BARKER, 

L'avenir de la Mission française est brillant. Nous avons 
maintenant 97 missionnaires, tous jeunes gens e t jeunes filles tra­
vailleurs et intelligents. Ils savent qu'ils ont dû être choisis spécia­
lement pour leur mission . Les expériences de ces deux ou trois 
dernières années ont fait se développer un groupe de jeunes gens 
magnifiques, forts dans leurs1 témoignage!? et ayant un grand désir 
d 'apporter la paix et le bonheur dans un monde souffrant et de 
propager le message. Et cela demande des forces car les condi­
tions ici sont dures. C'est spécialement v:rai pour la France. 

La réceptivité des gens a dépassé les espoirs. Les rapports 
sont chaque semaine de plus en plus encourageants. L'avenir 
apparaît plein de promesses. 

Un jeune a mi, que firent récemment les anciens, leur dit ·: 
« Le monde se meurt, il se meurt physiquement et spirituellement. 
Vous avez la foi, dépêchez-vous pour la donner à mon peuple 
avant qu'il ne soit trop tard. » 

Le travail en France ne fait que .commencer. Nous avons des 
missionnaires dans treize villes, mais les grbndes villes du Sud et 
du Sud-Est restent intouchées. 

A l'heure actuelle, il est difficile de trouver des salles de réu­
nions - 'tant de villes ont été détruites et les matériaux de cons-

Ces dernier-s temps ont vus le début d'un tr-avail toujou r-s grandissant dans 
le sud de la France. Les villes qui entendent actuellement le " message , sont : 
Marseille, Toulon, Toulouse, Nîmes, J\(ice, Montpellier, 
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tructions sont pratiquement inexistants. De cette façon, la question 
des chapelles est une des plus décourageantes dans ce travail. Et 
cependant, les anciens rapportent que partout on leur demande 
s'ils tiennent des réunions, pour y assistE)r. 

Pour faire face à ce besoin, les anciens louent parfois des 
salles pour y tenir des réunions · spéciales de temps en temps 
afin que ceux qui sont intéressés puissent venir écouter l'Evangile 
et avoir l'occasion de poser des questions. Dans une de ces réu­
nions, dans un'j' ville où il n'y avait de membres, ni de travail mis­
sionnaire effectué quatre mois auparavant, 350 personnes vinrent. 
Après les discours, ils restèrent tous assis et posèrent des ques­
tions jusqu'à la fermeture de la salle. D'autres réunions sembla­
bles sont en préparation dans plusieurs endroits et un travail con-

. sécutif y sera fait. · 

EN SUEDE. 
\ 

Le Président EBEN R. T. BLOMQUIST, 

. La mission suédoise fut une des premières à être réouverte 
après la deuxième guerre mondiale et un flot de missionnaires est 
parvenu dans ce pays. Bientôt les districts et les branches grandi­
rent depuis Skane, dans le Sud, jusqu'à Haparanda, dans le Nord, 
même au-delà du cercle polaire. 

Pendant les années 1946-1947, cinq bâtiments ont été achetés 
en Suède, trois d'entres eux ont été rénovés et dédiés par le Pré­
sidènt Alma Sonne. D' a:utres bâtiments ont été n~tés pour être 
achetés et nous espérons que cet achat ~era approuvé. 

Ces activités ont causé un renouveau en Suède, nos organi­
sations auxiliaires peuvent se tenir dans ces endroits où des salles 
sont disponibles pour les classes et les récréations. Les clas­
ses primaires sont en voie d'organisation ; les écoles du dimanche 

- ont doublé et triplé ou même plus en certains endroits. Où nous 
avions cinq à six personnes à nos réunic;ms, nous en avons main­
tenant 75 à lOO. 

Au lieu d'être honteux d'inviter les étrangers dans nos pau­
vres salles, nous sommes in.aintenant fiers de les inviter. D -n'y a 
rien de surprenant de voir des banquiers, des personnes exerçant 
des professions libérales, des ingénieurs, assister à nos réunions. 
la vieille bigoterie et les préjugés sont maintenant disparus. 

Les fonctionnaires gouvernementaux sont très aimables. Nos 
missionnaires américains sont aimés par les Saints et les amis, et 
ils ont créé une atmosphère de bonne , volonté parmi le peuple. 
Pratiquement toutes les villes ont des groupes organisés pour 
apprendre l'anglais et souvent ils invitent nos missionnaires à y 
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assister et ils font ainsi connaissance. Nos missionnaires sont invi­
tés à différents offices et sont considérés avec respect et appré­
ciation. 

Le, microfilmage de toutes les archives a suscité des com­
mentaires très -favorables. Au cours d'une récente visite de Prési­
dent Sonne, les représentant~ de cinq journaux différenfs allèrent 
à sa rencontre à l'aérodrome' et des détails de presse favorable, 
ainsi que des commentaires furent publiés dans tous les journaux 
suédois. 

Notre travail se stabilise et nous entrevoyons la prospérité 
de la mission suédoise avec la seule prière dans notre coeur que le 
travail de notre Père Eternel puisse se faire ·sentir pour influencer 
l<2 peuple de cè grand et magnifique pays . 

DE SAMOA. 
Président JOHN Q. ADAMS. 

Un facteur qui contribue à l'espoir_ que nous mettons en l'ave­
nir de la mission Sarnoaïenne est que celle-ci a maintenant des 
jours plus heureux qu'elle n'en a jamais eu précédemment à cause 
de l'arrçul.gement qui a eu lieu au sujet de la complète liberté 
religieuse. . 

Jusqu'à voici deux ans, nous n'avions aucune liberté reli­
gieuse. Un village pouvait nous garder à l'extérieur de ses murs 
ou nous en chasser et, dans certains cas, il en résultait de la vio­
lence à l'égard des indigènes et des missionnaires blancs, ainsi 
que certains dommages de propriété. 

Maintenant, la proclamation du Gouverneur Turnbull, au 
Samoa occidentaL dit que toutes les églises sont libres d'adorer. ' 

On nous permet d'introduire seulement une douzaine de mis­
sionnaires blancs dans la région occidentale et, actuellement, ils 
ont énormément de travail pour répondr~ aux occupations de leur 
travail. 

L'attitude du peuple q l'égard de notre Eglise est peut-être 
1c1 plus prononcée que dans des pays P.lus civilisés car chaque 
phase de la vie dans ces îles se résout par l'Eglise. Il n'y a pas 
de politique, ni de grande ville, ni des richesses. L'Eglise pour un 
Samoaïen est sa vie. 

Do~c le champ est ouvert ici pour une discussion illimitée 
sur le problème religieux. A Samoa, même les écoles sont en 
général dirigées par les Eglises, la nôtre parmi' elles. Les paroles 
de Iosefa Samita (Joseph Smith) et de Mamona (Mormon), sont con­
sidérées en . bien ou en mal ici plus que partout ailleurs p~rmi la 
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rdce blanche. 

Nous espérons que les conditions changeront à l'avenir et 
que nous aurons la permission de construire de bonnes chapelles 
permanentes. Jusqu'alors, le meilleur type de chapelle .reste une 
habitation indigène. Elle est propre, aérée et fraîche et lorsqu'elle 
est bien faite, est un travail d'art et d'utilité. Chaque branche d 
une espèce de chapelle. 

En tout, ce que nous pouvons dire pour Samoa est que nous 
espérons pour un avenir meilleur. 

D' AL'LEMAGNE. 
Le Président Jean WUNDLERLICH, 

. La préoccupation du peuple allemanB peut être exprimée 
'par ce mot : da faim». Pour la plupart, cela signifie la faim phy­
sique qui les envoie chercher dans toutes les directions constam­
ment, pour obtenir plus de nourriture. Une large minorité cepen­
dant cherche une nourritur~ spirituelle. C'est là exactement, que 
nous trouvons des oreilles bienveillémtes et de nombreux cher­
cheurs sirrcèrès. 

Cependant, il est difficile d'évaluer les sentiments de la 
nation à notre égard, car nous n'avons que quelques missionnaires 
locaux qui font, en réalité, un travail missionnaire complet, 
et nos occasions de rencontrer d'autres personnes et d'échanger 
nos· idées sont. limitées. Une lettre prend généralement plusieurs 
jours pour atteindre une ville voisine. Evidemment, la correspon­
dance ne peut guère marcher dans ces circonstances. 

Notre programme de construction sera arrêté pendant les 
nombreux mois à venir. Notre plus grand besoin est d'avoir des 
endroits pour prier. Nous ne pouvons esp,érer reconstruire ou cons­
truire dans le proche avenir sans aide extérieure. Même l'achat 
de matériel de construction est presque impossible à l'heure 
actuelle. 

Si .j'étais un prophète, je pourrais prédire l'avenir, mais ne 
l'étant pas, je puis simplement dire que cette mission grandirait 
é~ormément si trois conditions étaient remplies auparavant. Les 
voici : De nombreux et actifs groupes de missionnaires ; allège­
ment des condjtions de constructions publiques ' et privées et une 
stabilité gouvernementale et économique qui faciliterait notre tra­
vail. Mais même si . ces conditions n'arrivent pas, nous espérons 
faire de nombreux convertis et les ajouter dans nos rangs grâce 
au travail des missionnaires locaux. 

- Il y ·a dè nombreuses villes dans cè pays qui n'ont pas 
encore été ouvertes au travail missiOnnaire. Mais en raison de la 
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dispersion des Saints qui ont, été dispersés largemsnt .dans la 
- zone .occidentale en raison des bombardements et 'de l'invasion 

nous' avor'!s maintenant .. des occasions excellentes pour prêche~ 
l'Evangile dans: les petÙes cités et villes et ndus pourrions bientôt 
établir des branches. · 

Nous tenç:ms des réunions à Friburg, Buehl, Kengingen, Offen­
burg et Triedberg, mais si 'nous avions des missionnaires nous 
pourrions ajouter immédiatement Villingen, Donaueschingen: ·cons- , 
tC:rnce, l:t>errach: et d'aùtres endroits dans lesquels nous avons des · 
membres dispersés et qui . sont tous d'accord .pour dire que des 

.réunions de foyer pourraient être commencé-es immédiatement tant 
l'intérêt est grand. 

Les mêmes conditions sont dominantes dans tout le reste de 
l'Allemagne. Un autre endroit intéressant est · Brême où dans les 
derniers six mois on a commencé des réunions' dans assez bien .· 
de nouveaux endroits si bieR que nous avons maintenant des réu­
nions dans dix places · différentes alors qu'auparavant il n'y en· · 
avait 'que quatre._ 

Le district d,e la Ruhr a dû être divi::;;é cet automne et le vieux 
district de . Cologne reconstitué car les · membres dispersés revien­
nent par groupes qui grandissent rapidement en branches. D'autres 
districts sont mflrs. pour être divi~és. Mais partout où nous allons, il 
y a un manque de missionnaires et de prêtrise locale. n y a des 
tas de jeunes --frères qui pourraient assurer la direction qui sont 
toujours prisonniers de guerre. C'est notre prière constante que le 
SeJgneur puisse. envoyer des travailleurs _dans sa vigne. 

D'AUSTRALIE. 
Le Pré$ide..nt Charles B. RICHMOND, 
En 'dépit des nombreuses difficultés que nous rencontrons, 

nous envisageons une activité plus grande, une croissânce f~ttire ~ 
et l'établissement de chO:pelles . et de facilités permanent~s pour 

1 

la mission. 
Nous avons de très bons et fidèles membres et un magnifi­

que Corps de missionnaires qui c_9opèrent maintE:mant à l'effort 
commun pour augmenter re nombre -de membres et établir des per­
manences dans · tous les districts de la mission. 

' ~ 

Aussitôt que les conditions - économiques se seront ' amélio-
rées de telle rpanière que l'on puisse obtenir facilement les 
ouvriers, le. matériel de construction. et des terr~ins, des bâti­
ments plus beaux et des• endroits de prières plus désirables 
pourront être aménagés ou acquis pour &tre en acçord avec l'E_gÜse 

. et atteindre un niveau élevé. Nous avons maintenant douze èhe:- . 
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pelle~ da~s là .mission. Quatre ci~tres endrdts ont été choisis des 
fonds sont- acsurp:tilés ~et on ~ e"ncourage les membres pour ~u'ils 

~ assument ·dEfs positions demandant une responsabilité et 'une ins­
truct-ion. Cela permettr? d'envoyer ' plu~ de_ missionnaires parmi 
l~s non-membres. >. .· ' · .· · · 

Il y ~a\.in .a~cr:oissementnotable dans ·le' nombre d'amis · et 
d'investigateurs .ce ·qui. nous' rend optimistes pour l'avenir. 

DE NORVEGE. 
·Le President . A. RICHARD PETERSON, 

Les perspectives- de cette· mission sont beaucoup plus brillon- , 
tes -actuellement qu'il y a Un an. Nous sommes arrivés ici le 6 
février 1946 et trois ' mois après on nous refusait la permission de 
rester dans ce pays. Ce ,ne fut qu'en octobre de cette année, que la 
permission noùs fut octroyée de rester et de continuer nos activités 
missionnaires: Les missionnaires eurent· de grandes difficultés pour 
se procurer les visas norvégiens d'entrée et notre nombre en con­
séquence, fut très petit. Toutes ces difficultés ont maint~nant été 
surmontées et d'autres missionnaires arrivent. 

Il n'y a pas de territoire dans è~tte mission qui n'ait pàs été 
ouvert au travail missionnaire. Cependant, quEjlqùes villes· où nous c 

avions des· branches, n'ont pas eu de missionnaire~ depuis de ' 
nombreuses années·. De · nouvelles branches seront ouvertes aûssi­
tôt que nous aurons assez d'anciens pour le faire. 

Nous faisons face à l'avenir avec optimis~e,. mais les temps 
semblent durs. En raison de la 'pénurie aiguë de logement, il pour­
rait se passer des années ayémt que nous p)-lissions acheter un 

· l:5âtimént quelconque. La perspective pour les chapelles, en Nor­
. vège, ne semble p_as trop bonne. Nous avons . simplement trois cha­
pelles dans la mission à l'heure actuelle. Une à Oslo, une à Ber­
qen et une . à Stavanger. Il est très difficile ' de dire ce que sera la 
nii9sion future car les conditions· changent rapidement. 

Notre plus bel espoir, à l'heure actueÜe, est que le gouver­
nement est maintenant plus tolerant. Nous recevons la permission 
pour que .les missionnaires séjournent Un an et les llOUVea].lX mis­
·Sionnajres entrent sans visas. Nous espérons -un accroissement 
dans le nombre des missionnaires et sentons que le 'travail ira de 
l'avant en dépit des difficultés ' qui nous confrontent actuellement. 

DE TCHECOSLOV !\QUIE. 

Le Présidënt Walace F. TORONTO, 
• . 1 . 

Depuis la guerre, le peuple tchécoslovaque a été occupé par 
les problèm~s et les changements d'un réajustement politique. 
Etant une petite nation, ils se reposent sur une plus grande puis~ . 
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sance pour leur protection et leur existence. La vie de chaque 
individu st intimement liée par chaque mouvement de changement 
politique. Donc ces choses sont dominantes dans leurs pensées et 
occupent toute leur attention. 

Si le chaos politique existant en Europe se clarifie en per­
mettant alors au peuple de se fixer un standard de vie normal, 
nous pouvons .nous attendre à un travail missionnaire extrêmement 

' important parmi ce peuple, car ils trouveront le temps de s'occu­
per des grandes vérités de l'Evangile. 

· Si la confusion continue, l'effort missionnaire continuera, mais 
avec des épreuves et des difficultés. Ce sera un travail de recher­
che diligente vers ceux dont les cœurs sont poussés par le Seigneur 
pour recevoir les bénédictions de l'Evangile. Dans ce dernier cas, 
nou~ nous attendons à voir la mission progresser lentement, mais 
sûrement. Ceci semble être ce qui va se passer dans l'avenir immé­
diat. 

Cependant, nous espérons un grand développement au cours 
des prochaines cent années, notre espoir et . notre désir est que le 
Seigneur puisse bénir ce peuple épris ·de vérité avec la paix et 
une vue claire, afin que leur intelligence puisse être libre de com­
prendre ces glorieuses vérités de l'Evangile et ainsi préparer leur 
cœur à accepter celles-ci. 

Avec ce désir dans nos cœurs, nous prévoyons de grands 
développements dans ia mission tchécoslovaque qui est relative­
ment jeune puisqu'elle n'a été créee qu'en 1929. Il y a de vastes 
territoires dans ce pays où un missionnaire a à peine mis le pied. 

Il y a des dizaines de villes, des centaines et des milliers de 
villages que les missionnaires n'ont pas encore visités avec les 
principes de bonheur de l'Evangile. 

- -8i on ·leur donne la possibilité de continuer leur travail en 
paix et pour autant que l'on envoie un nombre suffisant de mis­
sionnaires, l'Eglise peut espérer un brillant avenir en Tchécoslo­
vaquie et fonder des branches permanentes dans tout le pays. 

DE FINLANDE. 
· Le Président HENRY A. MATIS. 

Les perspectives de la mission finnoise sont très brillantes. 
Le Seigneur a humilié ce peuple au cours des deux récentes guer-
res et par lÉmrs effets. . 

Leur foi en Lui est restée grande ainsi qu'en sa bonté envers 
eux. A beaucoup, le désir se fait sentir de chercher son chemin et 
sa vérité. L'Evangile a seulement été prêchée au peuple finlandais 
depuis relativement peu de mois. 
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La partie de la population parlant le suédois, soit environ 
10 pour cent de la population entière, ont eu des .missionnaires 
venu de Suède qui leur ont prêché au cours des récentes années. 
Il y a quelques .années, une petite branche de membres fidèles 
parlant · le suédois fut organisée à Larrnso en Finlande et cette 
branche a survécu au cours de ces dernières apnées. 

Certaines brochures ont été traduites en finlandais et sont 
distribuées. Le « Livre de ' Mormon , , ainsi que les « Articles de 
Foi», de Talrnage, sont en voie de traduction de telle façon que 
ces livres superbes sont disponibles pour prêcher l'Evangile qui 
ira en progressant beaucoup plus rapidement. 

On a prêché en suédois jusqu'à présent et la traduction s'est 
faite au cours des réunions. Maintenant, de nombreux missionnai­
res parlent un finnois correct et peuvent parle r aux habitants dans 
leur propre làngue. 

Les Finlandais ·sont des gens humbles, sincères dans leurs 
efforts pour faire ce qui est juste, et honnêtes dans leurs relations. 
avec leurs prochains.· 

Le Seigneur nous a privilégié en nous permettant de leur 
apporter l'Evangile dans son entièreté. Avec son aide, nous pour­
rons présenter ses enseignements de telle façon que ces gens qui 
ont attendu pendant de si nombreuses années, puissent recevoir 
l'Evangile. Quoique nous travaillions dans un pays sévèrement 
rationné, nous sommes bénis dans nos efforts. Nous avons reçu 
de nombreuses bénédictions. et je suis sûr que nous continuerons 
à en recevoir si nous servons le Seigneur hctrnblernent: 

P'URUGUAY. 
Le Président FREDERICK S. WILLIAMS·. 
Nous sommes heureux d'avoir eu l'occasion d'ouvrir une mis­

sion parmi les descendants de patriotes, et parmi ceux de -nom­
breuses nationalités qui sont émigrés en Amérique pour recher­
cher la sécurité et la liberté. La mission s'est ouverte dans la copi­
tale, Montévidéo, mais, au fur et à mesure que de nouveaux mis­
sionnaires arrivent, nous établissons des branches dans presque 
tous les départements de l'Uruguay . 

Ce champ, évidemment, n'a pas encore été travaillé par 
notre Egllse, mais de par rna connaissance de ce peuple, acquise 
au cours de précédents séjours et de contacts personnels, je croi· 
que ce pays répondra au message de l'Evangile restauré. Les 
gens qui ont recherché notre message ressentent comme nous que 
nos efforts seront récompensés. 

Les Uruguayens sont alertes, intelligents, démocratiques et, 
en général, bien éduqués. Le gouvernement n'a aucun rapport 
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avec urie église quelconque et la liberté de_ pensée est garantie 
par la constitution. Les Eglises protestantes sont prospères et bien 
établies. L'éducation est obligatoire· et gratuite . Aucun minerval 
n'est payé par les étudiants à l'Université et on leur demande seu· 
lernent d'acheter leurs propres livres. La législation sociale a été 
décrétée et est en pleine évolution faisant de l'Uruguay un des 
pays les plus avancé dans ce domaine. · 

Nous croyons que dans quelques année,s, la mission se sera 
tellement développée, qu'il sera désirable et nécessaire de cons 
truire des chapelles et d'établir des racines permanentes qui gran 
diront et produiront des fruits dignes de la meilleure tradition 
mormone. 

DE GRANDE-BRETAGNE. 
Le Président SEL VOY J. BOYER, écrit 

Le territoire couvert par les rni~sionnaires en Grande-Breta­
gne est très petit. A l'heure actuelle, nous avons 150 missionnaires 
dispersés deux par deux dans chaque ville et endroit et ils ne cou­
vrent pas un dixième de la région ni de la population qui est vrai­
ment intéressée par quelque chose qui est solide, et pratique dans 
le domaine religieux, daris ce pays. 

L'attitude des gen s à l'égard de l'Eglise mormone en Grande­
Bretagne est franche aujourd'hui. En général, nous ne rencontrons 
pas d'opposition. Ils ont de la bonne volonté et désirent connaître 
davantage à notre sujet, ce qui nous donne de l'espoir. 

Il y a de grandes espérances pour la croissance e t la stabi­
lité permanente de l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours dans les îles britanniques de nos jours. Tout ce que nous 
avons besoin consiste en quelques-unes des facilités que nous 
employons chez nous pour promulguer notre Evangile dans le 
domaine (],es bâtiments, salles de récréations et suffi.sarnrnent 
d'aide pour installer dans le cœur des gens la connaissance du 
programme. 

Récemment, un pasteur me dit : «Si je pouvcüs p rendre les 
organisations auxiliaires et la dîme de votre Eglise et l'introduire 
dans l'Eglise anglicane, ce serait un bienfait de Die~ et je pour­
rais révolutionner l'activité ecclésiastique dans les îles britanni-
ques. ,, . 

Nous n'en détenons pas le monopole. Pourquoi ne le font-ils 
pas? Parcé qu'il est nécessaire d'être convaincu pour instiguer ce 
simple programme de Dieu que nous a vons dans notre Eglise. 

Il y a une opportunité si vaste dans ce domaine et les gens 
sont te·llernent assoiffés de vérité que nos missionnaires sont dehors 
jours et nuits et ne peuvent répondre à toutes les demandes. 

,, 
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. J'espère que_ cet article dans <<The Church News" montrera 
nos besoins et donnera le déstr au cœur de ceux qui ont émigré 
de ce beau pays de renvoyer leurs fils et leur petits-fils a fin qu'il1? 
puissent rechercher les gens au cœur honnête parmi les personnes 
.habitant la Grande-Bretagne. 

D' AMERIQUE. 

Le Président ROY W. DOXEY, de la Mission des Etats de 
l'Est, le berceau du mormonisme., et qui représente les Présidents 
des Missions des Etats-Unis. 

Plus d'un siècle s'est écoulé depuis que le Seigneur a insti­
tué son travail dans ce pays qui comprend maintenant la mission 
des Etats de l'Est. Des milliers de convertis se sont ralliés au peu­
ple de Christ dans les Etats de l'Est pendant des années et ont 
apporté une contribution durable et importante à ce travail pen­
dant cette dispensation puissante. Mais que nous réserve l'avenir ? 

Avec un optimisme fondé sur le passé aussi bien que sur le 
présent, on peut conclure. que beaucoup de chercheurs sincères de 
la vérite entendront l'appel du Seigneur par la Voix de ses servi­
teurs. La publicité faite à l'Eglise au cours de cette anhée du cen­
tenaire, et le nombre croissant de missionnaires envoyés dans les 
diverses régions, rendent l'Evangile plus à la portée de tous par 
un travail missionnaire et une campagne pour propager la con­
naissance du Livre de Mormon qui a connu un plein succès. De 
plus, des réunions en plein air et d'autres activités spéciales font 
que l'Eglise se trouve dans une toute autre situation qu'elle l'était 
voici un siècle. 

Beaucoup de personnes s'éveillent à la religion, mais l'indif­
férence au sujet du choix d'une religion particulière reste encore 
comme une formidable barrière à franchir pour gagner le peuple 
et l'entraîner dans un chemin de vie. Pour la première fois, un 
effort concentré est fait pour apporter l'Evangile aux Lamanites sur 
les territoires Indiens où les perspectives sont• bonnes: L'ouverture 
de nouvelles sections à l'œuvre missionnaire dépendra dU: nombre 
de missionnaires qui seront envoyés dans ces missions. 

L'intérêt croît parmi les membres de nombreuses branches, 
d'acquérir des chapelles pour pouvoir permettre aux recbercheurs 
de voir le programme de l'Eglise en action. 

Alors, que nous réserve l'avenir? Nous sommes à l'aube de 
meilleurs jours, car nous croyons qu'il y en a encore beaucoup 
sur la terre parmi toutes les sectes, fois et dénominations qui sont 
aveuglés par la ruse subtile des hommes, qui mentent en attendant 
de tromper et qui ne sont séparés de la vérité que parce qu'ils ne 
l'ont pas trouvée (Doctrine et Alliances 123<: 12). 
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DE·TAHITI. 

Le Président E. BENTLEY MITCHELL. 

Les perspectives pour l'avenir de cette mission n'ont jamais 
été meilleures. Dans la plupart des branches: et dans toutes les 
îles, où nous travaillons, nous trouvons des personnes qui se tour­
nent vers notre Eglise pour rechercher <<La vie Eternelle"· 

Le rètour des missionnaires après la_ fin de la guerre a 
apporté beaucoup de joie au cœur des membres. 

De tous les coins les plus éloignés de la mission, nous rece­
vons les demandes de missionnaires. BeaucOup de ces demandes 
proviennent ·de peronnes qui ne sont pas de notre foi. Ils cherchent 
quelque chose qu'ils ne trouvent pas dans leurs propres Eglises. 
Même le gouvernement nous a laissé une plus grande liberté 
d'action au cours de la dernière année, que celle dont nous jouis­
sions précédemment. Des parties de la mfssion qui nous avaient 
été interdites pendant parfois neuf a ns ont de nouveau été ouver­
tes et on a envoyé des missionnaires pour travailler parmf le 
peuple. 

Nous espérons qu'à l'avenir nous pourrons continuer notre 
expansion dans toutes les parties de l'Océanie française et que 
cette expansion apportera une bonne volonté accrue et la recon­
naissance de notre Eglise aussi bien parmi les indigènes que par 
les fonctionnaires de ces îles. 

Nous sommes en train de construire un nouveau Tabernacle 
dans l'île de Tahiti. Pendant près de . trois ans maintenant,. nous 
avons travaillé pour a rriver au point où nous en sommes. Nous 
avons eu la chance d 'obtenir le p lus bel endroit de toute l'île pour 
pouvoir construire ~e bâtiment ainsi que le nouveau quartier géné­
ral de la mission. Ces bâtiments, lorsqu'ils seront terminés, seront 
les plus beaux de l'île et d'après ce que l'on nous dit, de tout le 
Pacifique. De tous les côtés, de parmi le peuple dussi bien que des 
fonctionnaires gouvernementaux, nous recevons des félicita tions et 
des compliments pour ce travail. 

Pour illustrer ce qui précède, lorsque les plans furent présen­
tés au gouverneur des îlês pour obtenir son approbation, il nous 
les retourna approuvés avec la mention : << Mes meilleurs vœux 
les plus sincères et mes compliments pour le succès de votre grand 
travail. " , 

Nous espérons une grande augmentation de nos membres 
da~s cette mission à cause de notre program;me de construction. 
Lorsque ces bâtiments et tout~s les facilités seront aménagés, nous 
aurons des possibilités d 'agrémentation pour nos ' jeunes gens e t 
nous ferons, sans aucun doute beaucoup d'amis pour l'Eglise.-
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En conclusion, laissez-moi vo~s dire que nous; à Tahiti, sen­

.tons que l'avenir de la mission n'a jamais semblé plus brillant. 

Nous avons les preuve~ Jie ce sentiment de tous côtés, et nous en 

remercions notre Père Céleste. 

DU DANEMARK. 
Le Président Alina PETERSEN, 

L'occasion de continuer le travail du Seigneur dans la mis­

sion danoise est plus favorable que jamais. Nous avons mainte­

nant plus' de missionnaires au Danemark que nous n'en avons 

jamais eu, et de ce fait nos progrès · devraient être grands. 

Ii est vrà i que nous rencontrons encore beaucoup de senti­

ments antimormons et que nous sommes en butte à l'indifférence 

' mondiale au sujet de notre message et de son importance. Néan­

moins, nous sommes encouragés par le renouveau de travail ~Hec­

tué par des membres autrefois inactifs, par l'unité croissante à l'in­

térieurde nos organisations ainsi que par la présence d'un grand 

nombre d'amis à nos réunions. 

L'attitude du peuple _,est très amicale. Les missionnaires reçoi­

vent plus d'invitations qu'ils ne peuvent répondre. De nombreuses 

personnes sont désireuses d'entendre notre message et pensent 

que nos enseignemnts sont magnifiques, mais ils disent ne pouvoir 

vivre suivant les lois de l'Eglise. 

Les fonctionnaires gouvernementaux ain·si que les institutions 

gouvernant le pays sont très courtois envers nous. 

Comme nous avons plus de missionnaires que jamais avant, 

il y aura donc p lus de cités et de villes ouvertes au travail mission~ 

naire et plus de territoire couvert, que jamais. 

Nous faisons également des plans pour aller en Islande aus-

sitôt que nous pourrc;ms le faire. -

A l'heure actuelle, nous avons besoin d'établir deux ou trois 

chapelles de plus, ·mais à cause de la rareté du matériel et des 

prix très é levés, nous ne pouvons entre'prend~e de construire main­

tenant. Il est également impossible de louer une salle bien appro­

pri~e. 

Ce qu'accomplit une personne ou un groupe devient le point de départ 

pour ceux qui les succèdent. 

John Dewey. 
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Le Progrès de· l'Evangile 

dans la Mission Francaise 

Un homme se tint sur le pont d'un bateau, et lança ses regards 

sur un: pays étranger. Son apparence, quoique reflétant une déter~ 

mfnation sans bornes et étalant un caractère de fer, ne put guère 

cacher un certain air quasi désemparé. Un spectateur impartial, 

sans le recours à une communication verbale, aurait eu ,difficile à 

sonder ses intentions et à déceler la force qui l'avait poussé à tra­

verser l'océan. Il est certes peu probable qu'il eût deviné que cet 

homme était le possesseur d'un message qui pourrait a ffecter sa vie 

profondément. 

Quelles que fussent les conclusion s tirées au hasard par des 

gens aux yeux scrutateurs, elles l'étaient à l'insu de l'homme qui se 

préoccupait de se frayer un chemin à travers la foule qui se ruait 

vers la passerelle. Il se mit à la dévaler mais soudainement, d'un 

air réfléchi, il s'arrêta. Pourquoi cette allure hâtive? «Je ne connais 

personne ici. » Tels furent ' probablement quelques-uns des problè­

mes qui se sont présentés à son esprit. Comment les résoudre? 

Dieu seul pourrait y porter solution. Une fois sorti du navire, l'homme 

s'àdressa au bureau des renseignements et demanda où se trouvait 

l'Hôtel de Ville. Quelques minutes après s'être muni de cette infor­

mation il se trouva devant le Bourgmestre de Boulogne-sur-Mer-: 

L'homme débuta dans la conversation avec gêne mais, après s'être 

ressaisi, il entra en pleine jouissance de son éloquence, et il se mit 

à parler par jets et saccades qui se transformèrent rapidement en 

un flot ininterrompu. Tant s'en fallait que son interlocuteur d istingué 

soit complètement pris au dépourvu. Certes, ce dernier aurait pu se 

dire qu'il devait y avoir une force surnaturelle dans cet hom:rne 

qui le poussait à p arler avec une si étonnante volubilité. D'un air 

hospitalier, le Bourgmestre ne pouvait faire autre chose que céder 

à la demande peu exigeante de cet homme résolu. 

Vie préservée. 

Telles furent les circonstances qui caractérisèrent la première 

prédication de l'Evangile en France. Le Bourgmestre ne pouvait pas 

se douter du poÙvoir surnaturel de John Taylor. Pour lui c'était un 

pouvoir surnaturel, mais pour John Taylor c'étai't le Saint-Esprit. 

A peine 6 ans s'étaient écoulés depuis que le Frère -Taylor 

s'empressait de se traîner à travers le plancher d'une prison trans-
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formée en abattoir, le corps ensanglanté, pour échapper à 1er mort. 
Il avait été le témoin oculaire d'un des pires crimes qui aient jamais 
entaché l'histoire, dont les victimes furent Joseph Smith, le prophète, 
et son frère Hyrum. Il ne se laissa pourtant pas aigrir contre l'Œuvre 
dans laquelle il était destiné à jouer un si grand et important rôle, 
car il savait qu'elle dépassait en importance. les vies de ses deux 
meilleurs amis. Assurément, c'est à quoi il pensa lors'qu'il fut appelé 
pour se rendre en France. Il puisa sa force dans cette malheureuse 
expérience qui allait le hanter toute sa vie. Il sentit que Dieu avait 
préservé sa vie pour qu'il remplît cette mission et toute mitre tâche 
_qui pût par la suite reposer sur lui. Faut-il ajouter que -de très 
lourdes tâches allaient être mises à sa charge. Avant le terme de sa 
mission terrestre, Dieu lui confierait la gérance de Son royaume 
temporel. 

Après avoir ebtenu la permission du Maire, John Taylor allà 
en quête d'une salle afin de pouvoir tenir sa . première conférence 

. publique. Il parvint à en louer une et fit savoir au public qu'il pré­
senterait une série de conférences se rapportant aux p rincipes de 
l'Evangile. Pour faciliter sa cause, il écrivit au rédacteur de «L'In­
terpreter », (anglais et français) une série de lettres qui expliquèrent 
sa mission et donnèrent un bref récit de la restauration de l'Evan­
gile. Le plus grand succès que récoltèrent les conférences consista 
en un défi lancé à Frère Taylor par un groupe de ministres protes­
tants dont les conditions exigèrent un déba-t public. Les dits ministres 
avaient d'ailleurs la malséance de se servir de tout genre d'impo­
litesses visant le renversement total de son exposé. Ces tentatives 
malignes n'aboutirent à rien. Frère Taylor jugea propice l'occasion 
que lui accordèrent les ministres. Ce fut avec la plus grande joie 
qu'il accepta d'entrer en débat public, car il avait la clairvoyance 
de concevoir l'effet salutaire que pouvait exercer tel débat sur le 
public. Il s'agirait de faire étalage de la faible in~uffisance du pro­
testantisme _à la lumière d'une religion de provenance Divine, au 
lieu d'humaine. Au bout de trois jours les ministres renoncèrent au 
projet hardi de vouloir tourner en ridicule l'Evangile de Jésus-Christ 
et de faire ressortir la supériorité des doctrines d'hommes. 

Le Livre de Mormon traduit, 

Frère Taylor se rendit alors à Paris. Il y fut bien reçu et parvint 
à convertir et baptiser plusieurs personnes. Ensuite il y établit une 
branche de l'Eglise au mois de décembre 1850, à peine six mois 
après son arrivée en France. A vont de pouvoir apprécier pleine­
ment la grandeur de cette tâche, l'on doit se figurer les difficultés 
énormes auxquelles il dut faire face. D'abord il n'y a pas lieu de 
croire que sa connaissance de la langue française était autre qu'in­
fime. De plus le contenu de son porte-monnaie laissait certes à 
désirer. Il était probablement dénué de tout renseignement quant à 
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la mentàlité française et il ignorait complètement la façon dont lui 
et son message seraient reçus. Malgré ce!? obstacles embarrassants 
qui venaient à son encontre, son chemin, par l'aide de Dieu, fut 
toujours aplani et toutes difficultés s'effondrèrent devant ses yeux. 
S'il avait l'intention de faire œuvre utile en France il était expédient 
que le Livre de Mormon soit traduit au plus vite en langue française. 
Entreprendre un tel travail assidu -sans Îe concours de personnes 
possédant une connaissance étendue de cette langue étrangère 
serait_ tâche irréalisable. Mais il faut se rappeler que Dieu ne donne 
aucun commandement sans pourvoir ses serviteurs des .moyens 
pour le remplir. Quoique arrivé à Paris sans connaître personne, 
Dieu fit susciter quantité d'hommes que la vie avait doté d'une édu­
cation supérieure pour prêter généreusement leur concours à la 
réalisation de cette importante traduction. L'homme qùi s'est distin­
gué le plus dans cette entreprise fut Louis Bertrand qui devint un 
membre des plus dévoués et prit plus tard à tâche de diriger la 
Mission Française. Pour subvenir aux frais -que comporta la publi­
cation du Livre de Mormon, le concours financier de certains mem­
bres d'Angleterre fut sollicité. Le mois de mai 1851 marqua la 
parution de « UEtoile du Désert , , qui est devenu l'organe officiel 
de la Mission Française. 

Bien qu'au début, les succès remportés par les efforts mission­
naires étaient allés croissant, leur travail était voué à subir les pires 
contretemps. Parmi ceux-ci le désarroi politique allait jouer un rôle 
de premier plan. L'instabilité gouvernementale portci: atteinte à 
l'œuvre. Des lois s'altérèrent au gré de ceux qui dirigèrent le pays 
et souvent elles exercèrent un effet néfaste sur la bonne conduite 
de l'Eglise en France et il s'ensuivit que son extension y fut retardée. 
A une époque la loi défendit la convocation de plus de vingt per­
sonnes aux réunions. Souvent les cultes furent interrompus par des 
agents de police qui veillèrent soigneusement à ce que cette direc­
tive ne fut pas enfreinte. 

Le "Royaume de Dieu, ira de l'avant 
Le jour même où les citoyens de la France devaient se rendre 

aux urnes afin d'accepter officiellement Napoléon comme leur pré­
sident, Frère Taylor tint une conférence -à laquelle assistèrent _ 
400 personnes, au cours de laquelle furent ordonnés des anciens, 
des prêtres et des instructeurs. De plus unë présidence fut désignée 
pour régir J'Eglise en France. Citons les paroles émouvantes qu'a 
émis Frère Taylor à cette occasion solennelle : 

<< A l'époque même où le peuple français votait pour son pré­
sident, nous votions pour le nôtre et bâtissions le Royaume de Dieu ; 
et j'ai prophétisé que notre cause durerait alors que la leur serait 
écrasée avec éclat; et _que le Royaume de Dieu irait de l'avant et 
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se répandrait de .nation en nation et de royaume en royau~e. >> 

· John Taylor quitta Paris en 1852 après avoir fermement établi 
des branches de l'Eglise-en France et en Allemagne. Cependant, 
plus tard, · la mission allait recevoir un mauvais coup. Une foule 
intolérante abattit sans aucune provocation une maison qui servait 
en qualité de Chapelle aux membres. Cet acte a poussé le gouver­
nement à interdire formellement toute prédication de l'Evangile en 
France. Cette restriction n'était que passagère. Le gouvernement 

Tabrogea après s'être rendu compte qu'il avait agi un peu hâtive­
ment. L~ œuvre de Dieu n'en était pas moins retardée. 

Ainsi prit -fin la mission de John Taylor qui fut caractérisée 
par des actes des plus insignes. Il était un homme dont le courqge 
et la hardiesse ne lui permirent pas de reculer devant aucune bar­
rière, quelque insurmontable qu'elie pût paraître. Il s 'était aventuré 
sans en redouter les conséquences dans Ùn pays dont il ignorait 
l'accueil. On pouvait croire que ses chances de voir son œuvre 
prendre son essor étaiènt négligeables. Il n'en fut rien. Avec l'aide 
du Saint-Esprit il parvint à déclencher un effort grandiose qui de 
nos jours va grandissant. Après la mort de Brigham Young, sa car-

,- rière atteignit son apogée lorsqu'il apprit que la volonté de Dieu 
était qu'il devint le troisième prophète, voyant et révélateur de 
l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. Sa foi avait 
été éprouvée en France. On ne peut guère douter que l'expérience 
qu'il s'est acquise dans ce pays lui rendit un service inestimable 
lorsqu'il fut question de trancher des problèmes de nature embar­
rassante. 

Encore des difficultés. 
La Mission Française fut officiellement organisée comme telle 

le 15 octobre 1912 par les anciens de la Mission Européenne tra­
vaillant à Paris. Le Président; Rudger Clawson, de la Mission Euro­
péenne annonça que le temps était arrivé d'effectuer l'organisation 
de la Mission Française afin que l'Evangile pÛt être annoncé d'une 
manière plus efficace a1.1 peuple français , La première présidence 
autorisa l'action. A ce temps-là le nombre des membres .se divisa 
en 29 missionnaires et 403 membres locaux qui se rangèrent sous la 
direction de Edgar B. Brossard, qui fut mis à part comme président 
de la Mission. Ainsi corrrmenca une nouvelle ère dans l'histoire de 
la Mission Francaise. Les s~mences qu'avait semé John Taylor 
étaient prêtes pà'ur la ~oisson. Le petit groupe de missionnaires 
s'acharna à la tâche de récolter celle-ci et de répandre le message 
dans toute la France. Mais, hélas ! de nouvelles difficultés n'allaient 
pas tarder à s'imposer. Cetté fois elles -étaient du cadre internatio­
nal. Lorsqu'il fut jugé inévitable que la première guerre mondiale 
allait éclater, la Première Présidence entama l'évacuation de tous 
les missionnaires en Europe. Ainsi, encore, par ce cruel revirement 
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de fortuner l'œuvre de Dieu subit une nouvelle remise. Il n'y avait, 
cependant, pas de quoi désespérer car les effets de la guerre ne , 
nuisirent nullement aux possibilités du prosélytisme favorable. Au 
contraire, · ils firent éclore un nouvel intérêt dans l'Evangile, étant 
donné que toute philosophie humaine s' étaiL démontrée incapable 
de mettre un frein à la guerre et . d' œ~surer une bonne entente parmi 
les nations. L'effort missionnaire reprit de plus bel en 1928. Frère 
P. Rulon Christensen a.ssuma .la direction de la Mission . . L'année 
1930 a vu s'élever le nombre des districts à 5 et celui des branches 
à 20. Des Chapelles furent en voie de construction à Seraing et à 
Liège. La revue mensuelle << L'Etoile >> fut im,primée pour la première 
fois. (Faut-il ajouter que jusqu'ici elle avait été miméographiée.) 

Au mois de mars 1930, lorsque la Mission fut sous la directiôn 
de Golden L. Woolf, il s'est produit dans le Midi de la France de 
terribles inondations dans lesquelles des centaines de personrtes 
perdirent la vie ou furent chassées de leurs maisons. Toutes les 
Sociétés de Secours des environs ont-travaillé de concert pour ten­
dre ~ne main secourable à ces malheureux. Ainsi fut donnée à 
cette société, dont l'organisation fut inspirée de Dieu, l'occasion 
d'accomplir une œuvre humanitaire en allégeant le sort des 
opprimés. 

LE chemin s'aplanit. 
L'époque qui s'est écouléedepuis l'a.nnée 1930 jusqu'à l'année 

1939 a été une époque pleine de travaux importants pour la Mission 
Française. Elle a fait de grands -pas en avant. Nous vous en citons 
les plus saillants. On avait toujours grand sujet de se réjouir de 
l'augmentation fréquente enregistrée dans le nombre des mempres : 
La Mission réussit à faire corriger bien des erreurs glissées au 
paragraphe consacré aux Mormons dans l'Encyclopédie Larousse 
grâce à l'amitié de Charles Cestre, professeur à La Sorbonne, qui, 
ayant fait aupa.ravc;mt la connaissance de James L. Barker au Lac 
Salé avait beaucoup de respect pour les Mormons et ce qu'ils tepré­
sent~nt. Le professeur Cestre rend toujours un grand service à la 
Mission dans le domaine de la traduction. . Le 7 novembre 1931, 
la pénurie aiguë de Chapelles fut rendue moins sérieuse avec la 
dédicace de celles de Seraing et de Liège. Avant la construction de 
ces édifices, les Saints étaient obligés de recourir aux moyens de 
fortune afin de tenir leurs réunions. A une époque, les Saints de 
Seraing se ·contentèrent d'un bâtiment dont se servait un membre 
pour abriter des pommes de terre, et les Saints de Liège ont sup­
portés pendant un an l'ambiance profane d'un café. Ces conditions, 
en dépit de leur rudesse, ne faisaient que fortiifer le témoignage des 
fidèles. A travers la Mission Française il reste encore des membres 
couragéux qui sont dépourvus de lieux convenables pour se réunir. 
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L'amère épreuve qui pèse sur eux est pleinement appréciée par la 
Mission et remède y sera porté dans la mesure du possible. Entre­
temps, ces bons membres font ample preuve de leurs témoignages 
'inébranlables. Le 27 juin 1937 la Chapelle de Herstal fut inaugur_i,e 

. par feu le Président Grant et ainsi contribua à la solution de ce 
problème qui s'impose toujours·. Au mois de mars 1938 la Mission 
ovançait rapidement vers un a~~nir prospère. La condition en était 
décrite comme saine et le nombre des amis était toujours en hausse. 
C'est alors que les nuages de gu~rre se sont encore une fois 
amoncellés. 

Peu après la guerre, la plus terrible dans l'histoire, l'Ancien 
Ezra Taft Benson vint en Europe pour rouvrir le travail mission-

- ncrire. Arrivé dans la Mission Française, il constata que l'absence 
des missionnaires avait été amplement compensée par l'extrême 
fidélité et le dévouement des membres pendant les années pénibles 
que furent celles de la · guerre. De ce fait la tâche de remettre la 
Mission en bon état a été rendue infiniment plus facile. Celle-ci fut 
entreprise dès le mois de mai 1946 par le Président et Sœur James 
L. Barker. Inutile de dire qu'ils sont en train de mener leurs efforts 
au succès. Jamais la Mission Française n'a vu tant de mission-­
naires. te chemin qui mène au second avènement de Jésus-Christ 
s'aplanit toujours plus vite. Nos regards s'accrochent à l'horizon: 

EN PASSANT 
Genève : Frère Kenneth L. Barker et Frère Delbert C. Purnell 

ont été licenciés de leurs devoirs missionnaires et se sont embar-
. qués pour les Etats-Unis le 17 juin sur le paquebot << Queen Mary » . 

Frère Barker passa environ 20 mois dans le champ missionnaire et 
a été licencié s-qr demande de son évêché afin de pouvoir s' occu­
per des affaires domestiques. Le licenciement de Frère Purnell était 
·d.û à son mauvais état de. santé. Il passera, probablement1 quelque 
temps dans un hôpital sous la surveillance soigneuse d'un doc­
teur compétent pour assurer son rétablissement complet. Nous leur 
souhaitons un retour rapide cl:lez eux et prions qu'ils puissent trou­
ver du bonheur ef du succès et surtout un témoignage toujours 
croissant par suite de leur travail dans le champ missionnaire. 

Nous profitons de cette occasion pour vous faire part de la 
prochaine arrivée de douze missionnaires pour l'a Mission Fran-
çaise. En voici les noms : . · 

Sœur Norma Gibbs, de Lac Salé; 
Joseph Farley Williams, de Lac Salé ; 
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Richard Gibbs Grant, de Woods Gross, Utah ; 
Jack Robert Brockbank, de Santa Ana, Califmnie ; 
John K. Madsen Olsen, dé Mt. Pleasant, Utah; 
Homer Le Baron de Barnwell, Alberta, Canada : 
Merl Douglas Kimbalt, de Lac Salé ; 
Karl G. Hutchinson, de Buhl, Idaho; 
David W elis Bennet( de Lac Salé ; 
Theron Lambert Mackay, de Lac Salé ; 
Virgil J. Pçuker, de Joseph, Utah ; 
Clair W. Andrus, de Ucon,-Idaho. 

LA BRANCHE DE LAUSANNE. 

Le 23. mai 1948, il y avait quelques changements d'organisa­
tiQ:n dans la branche. Notre dévoué Président, frère Lynn B. Evans. 
fut démissionné pour être le deuxième conseiller du Président 
James L. Barker., de la mission. 

Voici donc la nouvelle présidence : frère Allen Cornwall, Pré­
sident de la branche, frère Lou'is Baruffol, premier conseiller,. frère 
Gerald Hctles, deuxième conseiller, frère Benjamin Liardet, secré­
taire. 

Et dans la société primaire : sœur Elvina Liardet, Président, 
sœur Lucienne Jaquier, première conseilÎère, Mlle Anne-Marie 
Jomion, deuxième conseillère, et Mlle Jeanine Croisir, secrétaire. 

SOIREE DE LA SOCIETE DE SECOURS. 

Samedi 29 mai, a eu lieu ld ~oirée de la Société de Secours. 
La S. A. ' M. a prêté son concours pour le programme qui était com­
posé d!3 chantsv de récitations, de musique, de saynètes et d'hu­
mour. Comme dans toutes les soirées récréatives, .il régnait un bon · 
esprit. Le buffet et la vente de divers travaux confectionnés par 

' les membres de la Société, eurent âu succès et laissèrent un bon 
bénéfice. Il y avait er:viron ûne soixantaine de personnes, bien des 
amis et quelques membres de Genève et Neuchâtel. 

Nous pensons déjà à une nouvelle vente 1 

BRANCHE DE LIEGE. 

Au cours d'une cérémonie intime, le vendFedi 4 juin, en notre 
Chapelle de la rue de Campine, nous avons célébré la conversion, 
à l'Evangile du Seigneur, de nos amis : Mesdàmes Scharff et Les­
pagnard et Monsieur Emile-C. :Nizet, tous trois de Liège. Us sont 
entrés dans les eaux du baptême , en même temps- que Christian 
J'euris, représentant la troisième génération, tant du côté paternel · 
que du côté · maternel, de pionniers Mormons de Belgique. 

Le Président du District souhaita le bon accueil aux néophy­
tes engagés à présent dans le troupeau du Maître, et ,souligna 
tout particulièn:iment . la ioie universelle; présente et future, qui 
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bénit la sincérité de ·l'acte . 

DEUIL DANS LA BRANCHE DE· LIEGE. 

, Le Président de la B~anche tl.'e Llège, frère Henri Lahon et sa 
famille, viennent d 'être. cruellement frappés par la mort de leur 
maman bien-aimée , sœur Lombertine Lahon. 

Les membres, principalement le s a nciens, ont été touchés de 
ce départ inopiné- qui laisse cb ez tous . une prd onde impressJon 
de ·vide. 

Il y a près ' d 'un deml -siècle, alors que nos braves missidn­
na ires , étaient li-v~és à eux-mêmes et abandomi.'és de tous, elle 
n 'hésita -pas, de concert · avec son a dmirable époux, à ac<Ç;ueillir · 
dans son foyer l'Un de ces prêtres, dépouillé et en guenilles qui 
se réfugiait la nuit sous une hqie . En dépit de l'opposition religieuse 
de l'époque , Ie sërviteur du Seign E1ur a vait ttol,lvé un foyer qui le 
n ourrissait et lui procurai.t ·des vêtements au même titre qu·' aux 
en~ants ,de la famille. · 

Nous Citerons aussi ses d ifférentes mi ssions dans la Société 
de Secours qui à elles seules pourraient fatre-1'obiet d'un volume 
traitqnt du service fé~i~in da ns ,-la charité. ' 

· ·A ses proche.s et à ses nombreu'x a mis, le District Ée,lge pré~ 
sente l'expression émue de ses condoléanèes. 

BRANCHE DE NEUC~AT~L~ 

. Baptême : L e 19 juin '-is48 Sœu~ Hug~~tt~ Kalt~nried~r a été 
,. baptisée par Frère Charle's Bonny président et' confirmée par Frère 

Antoine Riva pré~ident. Vingt _ personnes · on-t assisté au b a ptême. 

Le 17 mai, par une b elle après-midi, lçx S. A. M. de Neucl:lâ­
. tel a fait une iO'lie prom enade ·en bateau, et s''est arrêtée à Ludrefin 
pc;:.1r p rendre le goûter; ·Bonne participation : .1.7 présents,. · 

1 \ 

,LA CHAUX-DE-FONDS. 

L~ 25 moi écoulé la S. A. M. de la Chaux-de-Fonds a' été réor­
ganisée. L13s réup1on; se tiendront deux fois par mois à partir de 

: ju in.' La . S. A. M. <Ùu district /est allée tènir .un programme à la 
Chaux-de-Fohds à l'occasio;n dè sa réouverture . .. 

Comité de ··la Cha ux-de-Fonds : Président' : A~c.&iè HeugÎy; 
.p rémier col1seÙler : S. Hélène Glausen ; deuxième conseille~ : 
Charles Boss: 

' . - Imprimé · en Belgique 

H. et. J. DEGHAYE, LIEUE. 

Rue Bois Gotha, 33 , Liège'r 
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